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La chapelle Saint-Barthelemy ä Courrendlin

par Werner Stöckli

Les rechercbes archeologiques en 1975-1976

La petite chapelle Saint-Barthelemy, situee au nord du village de
Courrendlin (fig. 1) a ete retenue par le comite regional en tant
qu'objet pilote d'une restauration dans le cadre de l'Annee du patri-
moine europeen 1975.

La direction de cette restauration a ete confiee ä M. Giuseppe
Gerster, architecte ä Laufon, qui prevoyait dans son projet une
fouille archeologique.

L'auteur de ces lignes a ete charge de planifier et de reaüser ces
recherches faites entre le 5 septembre 1975 et le 10 mars 1976.

La reussite des investigations, dont la presente publication des
resultats fait preuve, est due ä une excellente collaboration entre le
maitre de l'ouvrage, la paroisse de Courrendlin et son president,
M. Jean Christe, seconde par l'architecte, le canton de Berne represent^

par son archeologue officiel, M. Max Grütter, et la Confederation

qui a delegue le professeur H.R. Sennhauser, expert de la
Commission föderale des monuments historiques. II convient d'apporter
ä tous nos sinceres remerciements.

I. NOTICE HISTORIQUE

Une etude historique relative a l'eglise Saint-Barthelemy (jadis
Saint-Germain) a ete publiee en 1973 par Gilbert Lovis f Pour la
recherche archeolgique, il convient de retenir cinq points qui sont
essentiels:

1. L'eglise de Courrendlin est deja mentionnee en 866 2.

2. En 1482, l'eglise etait placee sous le vocable de Saint-Germain3.
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3. Des descriptions detaillees de l'eglise au 18e siecle ont ete donnees

par plusieurs auteurs 4.

4. Le plan cadastral de 1847 represente le plan actuel de l'eglise,
mais il y est encore inscrit le mur de l'ancien cimetiere 5.

5. Une fouille archeologique a ete entreprise en 1911 par l'archi-
tecte Propper de Bienne; le seul document retrouve ä ce sujet
est une photo 6.

II. LA FOUILLE ARCHfiOLOGIQUE

La fouille a ete organisee en consequence des donnees histori-
ques et notamment en connaissance des dimensions de l'eglise au
18e siecle.

D'abord, la surface a ete decapee ä l'interieur de la chapelle
actuelle, tout en observant la stratigraphie et en conservant une
banquette de temoin centrale.

Les vestiges ä l'interieur ont revele qu'il y a eu trois constructions

successives, mais aucune n'a pu etre determinee en ce qui
concerne son plan. II a fallu un sondage ä l'exterieur du chevet actuel

pour retrouver l'abside de la deuxieme eglise, puis une tranchee ä

l'ouest pour determiner la longueur des deuxieme et troisieme eglises.
Par les fouilles ä l'ouest, le clocher occidental fut decouvert. Sa

situation ne ressort d'aucune description du bädment ni de la photo
de 1911, bien qu'il ait ete degage ä ce moment-lä.

Un sondage au sud de l'eglise, fouille pour y retrouver d'eventuelles

annexes ä la deuxieme eglise (typologie!) a revele l'angle
sud-est de la premiere eglise.

En fouillant la zone ou l'architecte a prevu la construction d'un
porche, nous avons rendu lisible la stratigraphie dans la nef de la
deuxieme et de la troisieme eglises.

Finalement, l'autel du 16e siecle a ete demonte pour degager
l'autel des eglises I et II, ainsi qu'une partie du sol du sanctuaire primitif.

Les travaux archeologiques ont ete menes ä bien sous la respon-
sabilite scientifique de l'auteur de ces lignes et sous la direction de

Brigitte Amsler de Montborget (FR) qui a effectue la plupart des rele-
ves et leur mise au net.

Nous devons les travaux de terrassement aux ouvriers de l'entre-
prise Mittempergher.

Les photos ont ete elaborees par Daniel et Suzanne Fibbi-Aeppli
de Denezy (VD)7.
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III. LA SITUATION (fig. 4)

L'ancienne eglise paroissiale Saint-Germain (puis Saint-Bar-
thelemy) est sise au nord du village de Courrendlin 8.

Un petit tertre s'eleve d'environ un metre par rapport a la plaine
qui s'etend entre Courrendlin et Delemont, entre Vieques et Basse-
court. Sur ce tertre, ä proximite de la Birse, est situee l'ancienne eglise
de Courrendlin.

La couche superieure de la terre vierge est constituee de gravier
melange ä du sable et de la marne, les couches inferieures consistent
en limon tres homogene. II s'agit done de materiaux fluviaux appor-
tes par la Birse.

IV. LES dEcouvertes ARCHEOLOGIQUES

1. L 'eglise primitive du premier millenaire (fig. 5 a)

Peu d'elements subsistent de la premiere eglise; ils sont cepen-
dant suffisants pour prouver qu'il s'agissait d'un sanetuaire chretien,
compose d'une nef et d'un chceur sur plan carre. Si le chceur est rela-
tivement bien determine par les fouilles, la forme de la nef restera
hypothetique.

a) Le mur septentrional du chceur

Dans l'angle nord-est du chceur actuel se situe un pan de mur en
direction ouest-est. Quatre assises de pierre entre 0,15 et 0,30 m de

long et formant un mur epais de 0,80 m sont conservees; sa semeile
se situe a - 1,02 m.

Le mortier de ce mur est de couleur gris clair et tres dur; il se

compose de sable jusqu'ä 2 mm et de chaux qui est visible en grains
jusqu'ä 5 mm.

Du cote ouest, la magonnerie est demolie; eile est coupee du
cote oriental par le chevet de l'eglise actuelle, ce qui prouve que ce

pan de mur appartenait a un edifice anterieur ä l'eglise actuelle. La
relation de la magonnerie par rapport ä un fragment de sol (description

voir infra) la qualifie de mur en elevation. Ce mur en elevation
n'a pas de «raison d'etre» a l'interieur de l'eglise precedant l'actuelle;
il est done bei et bien anterieur ä la deuxieme eglise.
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b) La fondation sous I'arc triomphal

Presque au centre du chceur actuel se trouvent quatre pierres,
l'une etant placee sur l'autre in situ. Du cote est, elles forment un
parement et faisaient apparemment partie d'un mur en direction
nord-sud. La semeile du pan de mur se situe au niveau de - 0,99 m.

c) Le mur meridional du chceur

Des fragments du mur meridional du choeur ont ete degages a

2,20 m du mur septentrional. II en subsiste le parement interieur
bien net; sa facture ressemble parfaitement aux magonneries decrites

sous a et b, sa semelle se situe ä - 1,01 m.
Le mur meridional, comme d'ailleurs le mur septentrional, est

coupe par le chevet de l'eglise actuelle et il est demoli du cote ouest.

d) La stratigraphie reliant les trois pans de murs (a-c)

A l'interieur des trois pans de murs (a-c), la stratigraphie n'est
nulle part troublee par des interventions ulterieures et eile prouve
que les trois murs etaient lies les uns aux autres. Sur la terre vierge,
composee de graviers et de marne, s'etend une couche de 0,20 m
environ d'humus avec une surface parfaitement horizontale. Lä-
dessus se trouve une couche d'environ 0,50 m de mortier qu'il faut
qualifier de dechets de constructions. Sur ce mortier a ete apportee
une couche de terre marneuse pour assurer une isolation; dans cette
terre, il a ete implante un herisson faisant base du sol en mortier, dont
sont conservees deux couches. Toutes les couches butent contre les

pans de murs au nord et ä l'ouest (a) et (b); seulement, la deuxieme
couche de mortier passe dessus le mur meridional.

e) Autel et sol (fig. 2)

Au centre du chceur actuel, ä 0,12 m seulement sous le sol, se

situe un grand bloc de calcaire de grain fin et homogene, tres tendre
sans doute au moment de la sortie de la carriere et devenu dur en
sechant. Ce bloc mesure 0,58 m / 0,56 m / 0,49 m. Une encoche de
4 cm de large, 8 cm de haut et 22 cm de profond est taillee dans
la face occidentale. II s'agit probablement d'une piece recuperee de
la villa romaine de Vieques 9.

Le bloc de calcaire, qui penche legerement vers l'est, est appuye
sur une fondation formee par des galets de 5 ä 10 cm de long. La
fondation elle-meme est legerement enfoncee dans la couche d'humus,
de maniere que la base du bloc se situe au niveau de la couche de mortier

de construction. Les couches superieures (terre marneuse, heris-
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Fig. 2



Fig. 3 (Au verso: fig. 4)
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son, deux couches du sol en mortier) butent contre le bloc de cal-
caire, de meme que contre les trois pans de murs (a-c). Cela indique
que le bloc de calcaire et les murs ont ete construits lors du meme
chantier.

Interpretation
Les quatre elements (trois murs et le bloc de calcaire) relies par

la stratigraphie forment un local large de 2,20 m qui correspond ä

un chceur de plan rectangulaire, vraisemblablement carre, d'une
eglise chretienne.

Le bloc de calcaire etait l'autel. Sa situation desaxee (ä 0,38 m du
I a >• /mur nord, mais ä 1,25 m du mur sud) s'expbque par des raisons

pratiques. Une situation axiale dans le choeur tres etroit laissait trop peu
d'espace pour le passage; ce probleme a ete resolu par le desaxement.

Malheureusement, aucune trace ne subsiste de la nef appartenant
aux vestiges du chceur degage. Mais il est impensable qu'elle ait
manque. La situation de l'autel dans le chceur n'a de sens qu'en
admettant une ouverture vers l'ouest.

Dotation

II n'y a aucun doute que les plus anciens vestiges de constructions

degages sous l'eglise Saint-Barthelemy de Courrendlin aient
trait ä une eglise du haut moyen äge, c'est-ä-dire ä l'eglise men-
tionnee en 866.

L'absence totale de sepultures ä l'interieur de l'eglise est surpre-
nante pour un edifice de cette epoque. (En effet, nous n'en avons
degage que quatre qui, apparemment, datent toutes d'apres l'an mille.)
Pour des sepultures du moyen äge, on devrait s'attendre au Jura ä

des sarcophages comme il en a ete trouve ä Saint-Ursanne 10 et ä

Laupersdorfu, Saint-Martin. Or, aucun sarcophage, pas meme un
fragment, n'a ete degage lors de nos recentes fouilles.

Malgre l'architecture tres archaique de l'eglise, l'absence de

sarcophage interdit de remonter tres haut dans le temps. Pour le

premier sanctuaire ä Courrendlin, nous proposons le 8e ou 9e siecle.

2. L'agrandissement de l'eglise primitive (fig. 5 b)

Deux observations faites lors des recentes fouilles permettent
d'affirmer que l'eglise primitive a ete ulterieurement elargie vers le
sud.

141



a) Le sol de mortier au-dessus du mur meridional prouve que ce
dernier a ete demoli. La deuxieme couche du sol en mortier passe
par-dessus des fragments de l'ancien mur.

b) Au midi de la chapelle actuelle ont ete degagees une ou deux
assises d'un mur d'angle, compose de grandes pierres allongees,
longues de 0,30 ä 0,80 m, formant les parements, et de pierres
arrondies d'environ 0,15 ä 0,30 m de long, constituant la fourrure.
Le mortier qui relie les differentes pierres est gris clair, de grain fin
et d'une consistance marneuse. La semeile des fondations est situee
ä 1,20-1,35 m en dessous du seuil de la porte d'entree de l'eglise
actuelle (±0,00 m), La largeur de ce mur est de 1,00 m. Le mur
meridional est conserve sur 4,70 m, le mur oriental sur 1,70 m. Les
fondations de la nef II sont appuyees tres nettement sur cette ma$on-
nerie.

La situation du mur en direction nord-sud de l'angle degage ä

l'alignement du mur ouest (arc triomphal) du chceur primitif suggere
^interpretation des deux pans de mur en tant qu'angle sud-est de la
nef. Mais ni la facture (materiaux, largeur, profondeur) ni la situation
du mur en direction ouest-est (trop eloigne par rapport au mur
meridional du chceur primitif) ne permettent de l'attribuer au meme
chantier.

II parait que le sanctuaire primitif a ete elargi du cote sud de
1,50 m, tout en maintenant l'ancien autel monolithique qui, par ce
procede, etait desaxe encore davantage. Le choeur ainsi reconstitue
sur plan barlong aurait pour dimensions 3,70 / 2,20 m la nef,
une largeur de 5,40 m.

Datation: 9e-10e siecles.

3. La deuxieme eglise des 10e-11e siecles (fig. 5 c)

Le sanctuaire primitif, elargi ulterieurement, a ete demoli ä ras
des fondations avant la construction de la deuxi&me eglise. L'autel,
seul element maintenu, etait determinant pour le choix du nouvel
axe qui, tout en allant parallelement ä l'axe primitif, a ete decale
d'environ un metre vers le nord. Ce procede prouve l'importance
que l'autel a prise au cours des siecles. Primitivement place dans un
angle du sanctuaire, il a ete mis en valeur par sa situation centrale
dans le chceur de la deuxieme eglise. Du fait que les fondations de la
construction suivante descendent de 0,20 ä 0,30 m plus profonde-
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ment que la semeile de l'edifice primitif, la plupart de ses structures
ont disparu definitivement, ce qui explique les difficultes rencontrees
ä la recherche de son plan.

a) Le plan
Les vestiges degages, ayant trait ä la deuxieme eglise, determi-

nent son plan avec precision. Toutes les fondations sont conservees
et egalement la plupart des amorces des murs en elevation.

On distingue une nef dont les dimensions interieures etaient de

11,85 m sur 6,20 m, ce qui correspond ä des proportions d'environ
2:1, et un chceur sous forme d'une abside sur plan d'arc surhausse:
sa profondeur (arc triomphal compris) etait de 5,30 m et sa largeur
mesurait 4,55 m. La longueur totale de l'eglise hors ceuvre etait de

19,10 m. L'epaisseur des murs en elevation est en moyenne de 1,00 m,
le niveau de la semelle se trouve ä 1,40-1,56 m sous le seuil de la

porte d'entree de la chapelle actuelle (±0,00 m).
La nef de l'eglise occupait une superficie de 73 m2; le chceur com-

prenait 24 m2, done un tiers de la nef. La place Offerte par l'eglise
suffisait pour y mettre 200 ä 300 personnes 12.

b) Les structures

La premiere assise de la fondation consiste en de grands moellons
en calcaire, poses verticalement et sans mortier dans la fouille creu-
see dans le gravier de la terre vierge. Ensuite, la fondation de moellons
(20 a 50 cm de long), poses en assises regulieres, est liee avec un mortier

grossier, compose de sable et de gravier jusqu'a 2 cm de diametre
et de chaux (grains de chaux jusqu'a 0,5 cm).

Pour les murs en elevation, des moellons en calcaire, equarris,
debites au marteau et mesurant 10 a 30 cm de long et 7 ä 20 cm de haut,
sont poses en assises tres regulieres. Pour les chaines d'angles, on s'est
servi de blocs de calcaire mesurant en moyenne 0,50/0,30/0,20 m.
Pour la construction des embrasures de la porte (largeur 1,30 m)
— reperee dans le mur sud de la nef ä 3,00 m de l'angle sud-est —
des blocs de tuf ont ete utilises. Aucune trace d'un enduit n'a ete
trouvee ni ä l'exterieur ni ä l'interieur.

c) L'autel
La base d'un stipes d'autel en magonnerie a ete degagee au centre

de l'abside. Cette base englobe le bloc de calcaire que nous avons
interprets comme autel de l'eglise primitive. Le manteau de magonne-
rie, mesurant en moyenne 0,30 m, constitue un stipes dont la largeur
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est de 1,10 m, la longueur de 0,95 m. Entre le manteau de magonne-
rie et le sol en mortier primitif s'intercale une couche de terre, preuve
que l'ancien niveau n'a jamais ete respecte par le deuxieme autel.
Etant donne qu'un fragment du sol de la troisieme eglise recouvre la
base de l'autel, son attribution ä la deuxieme eglise est certaine.

d) Les niveaux

Dans la nef, de grandes surfaces du sol en mortier pose sur un
herisson de galets et lisse ä la base de briques pilees sont conservees.
On peut considerer ce sol comme etant horizontal ä quelques
centimetres pres.

Les cotes suivantes ont ete mesurees:

angle sud-ouest: - 0,44 m; angle sud-est: - 0,37 m;
angle nord-est: - 0,39 ä - 0,46 m.

Le niveau dans le chceur ne peut etre determine avec precision,
car nulle part des traces de sol ne sont conservees. Deux indices par-
lent en faveur d'une ou plutot de deux marches sous l'arc triomphal:
a) les fondations dans le choeur montent de 0,25 m plus haut que

dans la nef.

b) l'autel II n'est conserve qu'en fondation; le sol etait done supe-
rieur ä - 0,16 m, soit 0,25 m plus haut que dans la nef.

Datation

Pour la datation de l'eglise II, nous faisons valoir la facture des

magonneries et la typologie du plan.
La construction cossue et soignee, avec les petits moellons, nous

oblige a placer la deuxieme eglise apres l'epoque carolingienne. Le
plan avec une nef rectangulaire de proportions d'environ 1:2 et une
abside profonde, comme on l'a trouvee entre autres ä Geneve, Saint-
Gervais 13, et ä Ressudens (VD), Notre-Dame 14, permet une datation

au 10e ou au debut du lle siecle.

4. La troisieme eglise des 13e- 14e siecles (fig. 5 d)

Nous ignorons les raisons de la demolition de la deuxieme eglise,
apparemment bien construite. En ce qui concerne la nef, il subsiste
0,50 m en moyenne des murs en elevation. Seulement, le mur ouest
a ete demoli integralement, mis a part trois ou quatre assises de la
fondation, et remplace par le mur oriental du clocher de l'eglise III.
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a) Eglise des 8e-9e siecles.

b) Eglise des 9e-10° siecles.

c) Eglise des 10e—11e siecles.

d) Eglise des 13e—14e siecles.

Fig. 6 e) Eglise en 1975.





II subsiste environ 0,20 m en elevation des parties droites de
l'abside; par contre, la partie sur plan semi-circulaire a ete arrachee

jusqu'ä l'avant-derniere assise.

a) Le plan
La troisieme eglise de Courrendlin reprend d'une maniere generale

le plan du sanctuaire precedent et recupere ses fondations. Le
chceur a ete legerement modifie et un clocher faisant office de porche
a ete ajoute ä l'ouest. II subsiste de la troisieme eglise le chceur dans

son ensemble (en faisant abstraction de la charpente) et le tiers oriental

de la nef, ainsi que la sacristie qui represente une adjonction
posterieure.

La longueur de la nef est la meme que celle de l'edifice precedent

(11,85 m); la largeur par contre s'est accrue de 0,45 m (6,65 m),
etant donne que les murs gouttereaux, maintenant les parements
exterieurs de predecesseurs, ont ete construits plus etroits. La situation

de l'arc triomphal et la largeur du chceur sont les memes que
pour la deuxieme eglise. Au lieu de l'abside sur plan semi-circulaire,
le chevet a ete eleve sur plan droit.

A l'ouest, un clocher carre a ete construit; ses dimensions sont
de 6,50 m ä l'exterieur et de 3,50 m ä l'interieur. L'epaisseur des

murs mesurait done 1,50 m.
De grandes portes dans les murs ouest et est expliquent la fonc-

tion du rez-de-chaussee du clocher comme porche. La longueur
totale de l'eglise hors ceuvre est maintenant de 24,10 m.

b) Les structures

Le chceur et la nef sont appuyes sur les vestiges de l'eglise prece-
dente. Seulement, sous les angles du chceur carre, de nouvelles
fondations ont ete construites sous forme de contrefort, notamment ä

l'angle sud-est ou le fondement est de 1,00 m en saillie par rapport au
mur en elevation.

De nouvelles fondations ont ete construites pour le clocher.
Elles descendent de 0,30 m moins profondement que les fondations
de l'eglise II. Le mur oriental du clocher est appuye sur les premieres
deux ou trois assises de l'ancien mur ouest de l'eglise, ce qui permet
de lire la Chronologie relative des deux constructions: l'ancienne
facade a ete demontee au niveau de la semelle du clocher; celui-ci a

ete construit dessus d'un seul tenant.
Les amorces du mur occidental de la troisieme eglise ont finale-

ment ete appuyees lateralement contre le clocher.
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L'eglise etait accessible par une porte dans le mur sud de la nef,
se situant ä 3,20 m de l'angle sud-est, et par le porche ä l'ouest. Une
seule fenetre au centre du chevet est conservee. Les embrasures de la

petite baie (hauteur 0,80 m, largeur 0,32 m), avec un linteau en plein
cintre, sont en tuf et crepies. La magonnerie en assises regulieres est

jointoyee rasa pietra et, ä l'interieur, le crepi d'origine est conserve en
grande partie; il est recouvert sur sa presque totalite de peintures
murales.

A l'exterieur, le crepi a ete refait ä plusieurs reprises. La hauteur
du chceur est reperable sur le mur oriental dans les combles, le
plafond d'origine se situe environ ä 0,40 m plus haut que le plafond
actuel. Les dimensions du chceur etaient done de 4,70 m pour la
hauteur et de 4,50 m pour la largeur. La fenetre Orientale a ete percee
exaetement au centre.

La comparaison des maconneries des eglises II et III met en
evidence le fait que pour l'eglise actuelle les materiaux de la precedente
ont ete recuperes. Les memes moellons equarris en calcaire, debites
au marteau, sont utilises. Seules les pierres de taille pour les chaines

d'angles (calcaire et molasse) ainsi que les encadrements de la porte
et de la fenetre en tuf sont neufs. Le mortier ressemble fortement au
mortier de la deuxieme eglise. La seule difference est l'utilisation de
debris de briques, ce qui permet de lire — non sans peine — la limite
des deux ceuvres.

c) Les autels

Au-dessus de la base du maitre-autel de la deuxieme eglise, un
fragment du sol de la troisieme eglise a ete degage, preuve que dans
la troisieme eglise, l'autel etait ailleurs, probablement ä l'ouest de

l'ancien; cependant, aueune trace de celui-ci n'a ete trouvee.
Derriere l'autel, demonte en 1975, le crepi sur le mur oriental

etait peint, preuve que l'autel flanque contre ce mur n'etait pas d'origine.

Dans l'angle nord-est de la nef, un bloc de magonnerie, mesu-
rant en plan 1,50 m /1,00 m a ete degage. II est appuye sur le sol
de la deuxieme eglise, et le sol de la troisieme eglise bute contre cette
ma$onnerie. Selon la situation et la forme, il doit s'agir de la base
d'un autel lateral, appartenant ä la troisieme eglise.

d) Les niveaux

Le sol dans le porche, revetu de carreaux en terre cuite, de
dimensions 17 cm /17 cm, se situe au niveau - 0,19 m. Dans la partie
occidentale de la nef, le sol de meme matiere se trouve ä une marche
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plus bas, c'est-a-dire ä - 0,28 m. Le niveau primitif dans le choeur,
selon le fragment du sol au-dessus de l'autel de la deuxieme eglise,
se trouvait a - 0,04 m.

La difference des niveaux permet de reconstituer deux marches
entre le choeur et la nef. En effet, sous l'arc triomphal, une fondation
portant des empreintes de deux marches dans le mortier a ete mise ä

decouvert. La profondeur des marches etait de 0,32 m et la hauteur
de 0,12 m environ.

Datation

Les elements architecturaux de datation sont le plan, la proportion
de l'elevation du choeur et la fenetre dans le chevet. lis permettent

de placer le troisieme chantier de l'eglise de Courrendlin entre le
milieu du 13e siecle et la fin du 14e siecle.

Malheureusement, la peinture murale n'apporte pas de precisions
ä ce sujet, car, selon les observations du restaurateur, M. Hans Fischer
de Berne, il ne reste de la peinture primitive que des fragments 15.

5. Les transformations avant le 18e siecle

L'eglise a encore ete transformee ä plusieurs reprises avant d'etre
abandonnee dans la deuxieme moitie du 18e siecle.

Nous signalons d'abord comme element facile ä dater la fenetre
ä meneau, avec remplage dans le mur du choeur sud (gothique
flamboyant); eile remonte ä la deuxieme moitie du 15e siecle. Puis la
sacristie au nord du choeur, construite sur un plan presque carre,
mesurant a l'interieur 2,90 m de cote. Accessible du choeur, eile
est ajouree de deux fenetres, dont l'une est percee dans le mur
occidental et l'autre dans le mur oppose. La sacristie est voütee d'un
berceau en plein cintre. Datation au 17e siecle.

Une autre construction venait s'intercaler entre la nef et le clo-
cher du cote meridional ä l'exterieur, une bätisse mesurant a l'interieur

2,50 m /1,50 m. On peut imaginer que sur les fondements
subsistants se dressait une chapelle ouverte vers le sud (crucifixion?).
Nous n'excluons cependant pas qu'il s'agisse tout simplement de la
base d'un escalier montant au beffroi du clocher.

Finalement, on notera le deplacement de la porte dans le mur sud
de la nef. L'ancienne ouverture a ete bouchee et une nouvelle porte
a etd percee pres de l'angle sud-ouest de la nef.
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L'autel flanque contre le chevet et accusant des dimensions pour
le stipes de 1,80 m / 0,73 m, a ete demonte en 1975 pour des raisons
de recherches archeologiques. Selon sa mouluration, sa mensa peut
etre datee des 15e-16e siecles.

L'autel a ete appuye sur le sol en carreaux de terre cuite pose, lui,
probablement au 15e siecle.

6. Les transformations au 18e et au 19e siecles

Apres la construction de l'eglise Saint-Barthelemy dans le village
de Courrendlin, dans la deuxieme mo tie du 18e siecle, l'ancienne
eglise sur le petit tertre a ete partiellement demolie. Le clocher et les
deux tiers occidentaux de la nef ont disparu.

Le choeur, la sacristie et le tiers oriental de la nef etaient encore
conserves et ils ont ete couverts d'une nouvelle charpente qui ne
respecte pas les differences de largeur entre la nef et le chceur, de
maniere que les sablieres, dans la nef, se situent dans le vide. Elles
sont appuyees sur les murs gouttereaux du chceur et le mur ouest qui
a ete internale entre les deux amorces des murs lateraux de la nef.

Une petite porte, probablement recuperee, a ete placee dans

cette nouvelle construction. Dans le nouveau plafond ä planches, on
repere encore des percements pour le placement de barreaux en bois
entre le chceur et la nef.

Au 20e siecle, la chapelle a ete «embellie» par un enduit et un
plafond en plätre ainsi qu'un sol en ciment. L'entree a ete protegee
par un petit porche qui a disparu entre-temps 1(i.

V. LA RESTITUTION ARCHITECTURALE

1. L'eglise primitive (fig. 6 a et 6 b)

Une restitution de l'eglise primitive ainsi que son elargissement
resteront tres hypothetiques. Notre essai a pour but de faciliter la
lecture des vestiges tres pauvres. Pour les deux constructions, nous
imaginons done que la separation entre la nef et le choeur eüt ete
sensible aussi ä l'exterieur.
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Fig. 7 Courrendlin Saint-Barthelemy
Plan archeologique 1:50

Legendes

Eglise 8e- 9e siecles

Eglise 9e-10e siecles

Eglise 10e-11e siecles

Eglise 13e-14e siecles

Eglise avant le 18e siecle

Eglise 18e siecle





2. L'eglise des 10e-11e siecles (fig. 6 c)

Bien connue en plan, il est cependant difficile de restituer son
elevation. La hauteur est arbitraire; eile est proposee en fonction des

edifices conserves de cette epoque.
Pour le chceur, nous suggerons une fenetre au centre et en plus —•

en tenant compte de sa profondeur — une fenetre laterale de part et
d'autre. A l'interieur, les deux marches entre le chceur et la nef sont
prouvees; elles se situeraient tres probablement sous un arc triomphal.

3. L'eglise des 13e-14e siecles (fig. 6 d)

Dans cette eglise, une partie est conservee. La hauteur du chceur

peut etre reperee dans les combles. La fenetre Orientale et la porte
laterale dans le mur sud de la nef sont d'origine. La hauteur du clo-
cher et la distribution ainsi que la forme des fenetres sont arbitraires.
A titre de comparaison, nous ajoutons aux restitutions une perspective

de la chapelle en 1975 (fig. 6 e).

VI. LE MATfiRIEL ARCHfiOLOGIQUE

Cinquante et un numeros du materiel archeologique ont ete
inventories et remis au Musee jurassien ä Delemont. Parmi les
trouvailles, cinq monnaies sont dignes d'interet: un bracteat du 13e siecle
de Zurich, deux bracteats du 14e siecle de Soleure et de Bale, une
monnaie indechiffrable du 15e siecle et une piece d'Allemagne des
15e-16e siecles17.

La plus belle piece trouvee, en tant que mobilier funeraire, avec
la sepulture N° 4 ä l'interieur de la deuxieme (ou troisieme) eglise:
une figurine en os (fig. 3). Cette statuette, mesurant seulement
19 mm de haut, presente une personne couronnee avec un enfant
dans le bras droit. La piece est percee dans le sens longitudinal et
eile etait reliee par un fil de bronze avec une croix en os, mesurant
20/16 mm.

La figure represente probablement la Vierge et l'enfant. Selon le

type «romane» de la presentation, une datation des 12e-13e siecles

est admissible.
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VII. CONCLUSIONS

Plusieurs raisons permettraient de conclure que l'eglise de Cour-
rendlin soit fort ancienne.

— La premiere mention de l'eglise en 866.

— L'ancien vocable Saint-Germain, abbe de Moutier-Grandval vers
640.

— La proximite de la villa romaine de Vieques 18 et de la necropole
de Courroux 19.

— La tradition locale qui attribue ä l'eglise un äge de douze siecles 20.

Les resultats des fouilles archeologiques ont infirme ces
suppositions. En effet, la premiere eglise de Courrendlin ne remonte guere
plus haut qu'ä l'epoque carolingienne du 8e ou plutot 9e siecle.

Par la suite, l'eglise fut reconstruite ä trois reprises, mais la position

de l'autel primitif a toujours ete maintenue.
Selon les observations dans le terrain lors de la fouille pour

les canalisations, on peut penser qu'au haut moyen age, le village
entourait l'eglise et que plus tard seulement, il s'est developpe en
direction du sud. De ce fait, l'entretien du modeste bätiment deve-
nait insuffisant et finalement l'edifice a ete demoli partiellement.

L'effort qui a ete realise en restaurant la chapelle dans le cadre de

l'Annee du patrimoine europeen represente un vrai sauvetage d'un
temoin important de l'histoire du canton du Jura.

Werner Stöckli
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NOTES

1 Dans les Actes de la Societe jurassienne d'Emulation, 1973, pp. 3-22.
2 Op. cit., p. 6.

3 A. Rais, dans Le Pays du 3 juillet 1971, p. 6.

4 Gilbert Lovis, op. cit., pp. 8-9 et 15-16. Une comparaison des dimensions
indiquees par l'abbe Fr.-C. Tabourat avec les resultats des fouilles a permis de
calculer le pied ä 32,77 cm. Les mensurations du 22 octobre 1754 sont parfaite-
ment justes, soit: 14'pour 4,55 m (=13,88')

15' pour 4,90 m (=14,95')
9' pour 2,95 m 9,00')

36' pour 11,80 m (=36,01')
20' pour 6,60 m (=20,14')

5 La copie du plan cadastral est publiee en annexe de l'article de Gilbert
Lovis, op. cit. (fig. 2).

6 Publie par Gilbert Lovis, op. cit. (fig. 3).
7 Le 8 novembre, la fouille a ete presentee aux autorites communales et ä la

presse, puis ä la population (environ 200 participants). Une communication est
passes ä la television de la Suisse romande le 7 novembre et ä la radio de la Suisse
romande le 9 novembre 1975. Un article assez important a ete publie le 11 novembre

1975 dans Le Demoerate.

8 CN, feuille 1086 (coord. 595.280/244.980, altitude 432 m sur mer.
0 Alban Gerster, Les Fouilles de Vieques, 1939, et dans: ASSPA, 28, 1936,

pp. 76-77.

10 Les sarcophages monolithes ont ete trouves dans l'ancienne eglise Saint-
Pierre au nord du cloitre et surtout dans la galerie septentrionale du cloitre oü
ils sont actuellement exposes.

11 «Laupersdorf (SO), ancienne eglise Saint-Martin », publie dans: ASSPA,
57, 1972/73, pp. 373-377.

12 Courrendlin comptait 358 habitants en 1629 et 322 habitants en 1745

(DHBS). La place Offerte par l'eglise etait done süffisante.

13 F. Oswald, L. Schäfer, H.R. Sennfiauser, Vorromanische Kirchenbauten,

Munich, 1966-68-71, pp. 94-95.

14 Op. cit., pp. 283-284.

15 Hans A. Fischer, «Eglise Saint-Barthelemy, Courrendlin», rapport de res-
tauration du 26 janvier 1977.

Y ont ete decouvertes quatre couches de peinture.
lre couche: petit fragment sur le mur sud dans l'angle oriental, en haut.
2e couche: la couche la plus importante est d'origine gothique; eile com-

prend deux registres.
3e couche: decor pictural probablement de 1772.
4e couche: peinture decorative de la fin du 19e siecle.
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16 Voir photo des fouilles de 1911, publiee par Gilbert Lovis, op. cit. (fig. 3).

17 Nous devons la determination des monnaies ä Me Colin Martin de
Lausanne.

18 Voir note 9.

19 Stephanie Martin-Kilcher, «Das römische Gräberfeld von Courroux
im Berner Jura», Basier Beiträge zur Ur- und Frühgeschichte 2, 1976.

20 DHBS.
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